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 LES ORIGINES DU ROYAUME BABALYA (TCHAD)

 ANNIE ET JEAN-PAUL LEBEUF

 Les Babalya forment un petit groupement de quelques milliers d'individus1 mal identifies
 panni les populations au sein desquelles ils vivent. Us sont etablis sur la rive droite du Chan dans
 deshameaux disperses depuis les environs de Mani ou leurs terres sont imbriquees avec celles des
 Kotoko jusqu'a Bousso en pays barma. Un grand nombre d'entre eux ayant adopte le genre de
 vie des Arabes et souvent leur langue, la plupart des observateurs les ont confondus avec ces
 derniers bien que leurs quelques ressortissants menant une vie citadine dans les agglomerations
 kotoko, en particulier Gawi, et a N'Djamena, soient gendralement consideres dans le premier
 cas comme Kotoko, dans le second comme Barma. Babalya est une designation arabe. Eux-memes
 se disent Braku tandis que les Boulala et les Barma leur donnent le nom de Brak (Brakge,
 au sing.) , les Kotoko de Makari, celui de Brakne, et les habitants de Goulfeil, celui de Bune.
 D'apres Caprile, leur langue serait le baraku qui appartient au meme groupe que le barma, le
 kouka et le ke kenga.

 Notre attention fat attiree sur cette population en 1948 tandis que nous effectuions une re-
 connaissance archSologique dans la basse vallee du fleuve. La tradition orale faisait du site sao
 de Dal, que les Kotoko appellent Bian, le siege de leur ancienne capitale et leur attribuait les
 vestiges des importantes constructions de briques cuites qui s'elevent encore dans le lieu.

 Si aucun specialiste ne s*est jusqu'alors attache a leur etude, quelques auteurs cependant ont
 mentionne leur nom ou celui de leur principale agglomeration et fourni, comme nous le verrons,
 certaines donnees d'ordre historique et geographique. Les deux textes que nous presentons ici
 sont k porter k ce faible dossier; ils nous furent remis en 1959 par M. Hassana Tom, alors imam
 de la mosqu^e de N'Djamena, qui rattache directement ses origines a l'ancienne dynastie regnante.
 fls ont eti traduits par notre Srudit collegue Maxime Rodinson2, Directeur d'Etudes k l'Ecole
 Pratique des Hautes Etudes, et longuement comments sur place par plusieurs littres baba-
 lya3. Ils sont suivis par trois genealogies recueillies oralement qui permettent d'etablir des
 comparaisons avec celle fournie par le premier des documents ecrits.

 1 Les seuls recensements qui distinguent les Babalya des groupes dominants ou ils sont etablis sont ceux qui
 concernent la circonscription de Mani ou, en 1963, au nombre de 875, ils etaient repartis dans onze villa-
 ges (Cf. Lebeuf, A.M.D., 1969: 23.-24).

 2 Que nous remercions ici de sa precieuse collaboration.
 3 II s'agit principalement de MM. Hassana Tom, El Hadj Maina, ancien chef de la communaute babalya de

 N'Djamena, descendant lui aussi des anciens souverains, Abala, habitant du quartier barma de cette ville,et
 Sale Breme, chef du village de Zere, dans les environs de Dal.
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 Croquis montrant la situation geographique des principales localites babalya reperees
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 Manuscrit 13-6 0*

 4 Manuscrit recueiUi au corns de notte mission 1959-1960.



 1 50 Annie et Jean-Paul Lebeuf

 SL-9^5 >OJ>«*/L- **»/cJUr



 Les Origines du Royaume Babalya (Tchad) 151

 Sa traduction litt&ale se lit comme suit:

 [P 1] Memorandum (r6dig6) par crainte de l'erreur et de Poubli: Hasan
 Altum a entendu de son pere l'imam Dumman et l'imam Dumman a entendu
 de son pere Tahir (ce qui suit):

 Sache que le debut de Taffaire (fut que) quatre hommes sortirent du Yemen
 5 de l'Orient, de la terre de leur ancetre nomme Tubbac et s'en allerent vers l'Oc-

 cident. C'^taient Saif, Ahmad, cAbd al-galU et Dala (?): Saif peupla le pays de
 Bornou kaikawe [P 2J, Ahmad fut l'ancetre de Babale, batit Karnak Dal et (y6-
 cut) deux cents ans, °Abd al-gaH peupla la terre de Ya (Yaw ?) et fut l'ancetre
 de Bilal et Dala (?) fut l'ancetre de Bornou des gens de Maw et il peupla la terre

 1 0 de Kanam et aussi Karnak Babale : II avait (?) quatre vingt dix neuf karnak ainsi
 que ceux qui le (sic) peuplerent. Jusqu'& sa destruction, il y eut 200 ans et
 apres la destruction de Karnak Babale, ils batirent Masanna et il s'ecoula entre
 eux (?) quarante ans, [P 3] et parmi tous les karnak, c'est un karnak fort (??).
 Ils sortirent de Karnak Dal un des ancetres du sultan - qui s'appelait Tanaku

 15 Ambaram, ceux qui sortirent avec lui (??) il y a 150 ans (??) - vint et habita
 avec le reste des enfants de la race des Saw et il ne put s'en retourner. Le sultan
 envoya vers lui (et Tenvoye) fut retenu (lui aussi ?) et les gens dirent au sultan:
 «ll est fort dans son lieu de residence)) et c'est pourquoi on l'appela Qawi Qawl
 {qawT = fort) (??): Et aussi une autre (?). [P 4] Puis le sultan Ahmad, ancetre

 20 de Babale, et le sultan Ambu,et le sultanHalil,et le sultan cAlIi,et le sultanKadfu -
 lekarnakfutd&ruitparlavolonte deDieu(??) -et le sultan Muhammadet le sultan
 Anqarqe Gamus et Madam et le sultan Muqum et le sultan Hagi et le sultan Imam et
 sultan Maina et sultan Muhammad et sultan Adam que tua Rabah et May et
 Dumman: Depuis le peuplement jusqu'& maintenant, il y a eu 300 ans [P 5 ]

 25 - 1017 -mais maintenant il y a 350 ans. D'autre part, avant ces gens, la terre
 etait peuptee de gens nomm^s Saw. Quand les quatre hommes vinrent de l'Ori-
 ent, ils trouverent sur cette terre les Saw. Ce sont les ancetres de certains Koto-
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 ko. On dit que c'etaient des gens de haute taille qui avaient (beaucoup de)
 biens et des tresors. L'un d'entre eux (pouvait) porter deux Elephants et les

 30 tirer (??) et un (d'eux pouvait) les manger (??) [P 6]. On dit qu'il y avait parmi
 eux des Musulmans,mais ils ne persisterent pas dans leur Islam et la peste les atteig-
 nit et ils moururent. D'apre? certains recits, l'ancetre de Babale, l'ancetre de
 Bornou et l'ancetre de Bilal epouserent de leurs filles. C'est pourquoi les Babale
 sont melanges et chez les Kotoko - c'est-a-dire un endroit parmi les karnak du

 35 Kotoko - tu trouves peu de gens de Babale jusqu'k maintenant. [P 7] Mais a
 l'Spoque ou fut bati Karnak Dal l'eau etait abondante (?). La plupart des Koto-
 ko allaient jusqu'au fleuve Chari et les Babale etaient dans la terre de Ramal.
 Lorsque sortirent de Karnak Babale des gens de Munsaq avec le cheikh al-An-
 qam (??) avec les Kanih (??) et les Tarabislya (Tripolitaine ??) . . ., lorsque fut

 40 detruit le karnak sur le sultan Kadfu, ils sortirent de Babale et fuirent et s'agre-
 gerent [P 8] k des karnak du Kotoko: Qilfay (Goulfeil), Makari, etc. Au d^but
 de la terre de Kotoko et de Babaleh il n'y avait avec eux personne, et aussi des
 gens des MunSaq qu'on appelait Abu Azld al-Hilali (sic) dont un lieu appele BTr
 Abu AzTd (puits d'Abu AzTd) ou il y avait une citerne et un endroit pour le

 45 puits. On pretend qu'il etait blanc [P 9] et dans son etat, son etat etait l'etat
 des Saw. Les gens disent qu'il est sorti des MunSaq et que son histoire est bien
 connue dans le pays des Tarabislya. Nous n'avons pas trouve sur cela un rap-
 port veritable si ce n'est le lieu du puits et son bassin qui existent jusqu'a au-
 jourd'hui comme un puits et un bassin.

 Notes concernant le manuscrit 13-60

 ligne 5 - Tubba0, heros legendaire de la geste yemenite auquel les lettr^s musulmans
 de la plupart des cours princieres de la region rattachent la genealogie de leurs
 souverains; egalement appele Tubba Himyar ou encore Tubba Lawal5 .

 ligne 6 - Saif. II s'agit de «Sayf ibn Di Yazan, personnage historique, prince yemenite
 et heros d'un celebre roman de chevalerie .... consid^re depuis longtemps com-
 me le champion et le propagateur de la race blanche et de l'islam chez les
 Noirs »6 . D'apres les chroniques, il a donne son nom a la dynastie bornouane
 des Sefouwa7 .

 - cAbd al galil ou cAbd uljelil, surnomme JiliEsa Tubo, souverain boulala qui
 depuis le Kanem aurait conduit son peuple au lac Fitri et fonde Yao8 .
 - Dala. II s'agit vraisemblablement de Dala Afuno, premier halifa du Kanem,
 fondateur de la dynastie qui regne encore aujourd'hui. A donne son nom a la
 tribu des Dalatoa.

 ligne 7 - Kaikawa, c'est-a-dire Koukawa, capitale du royaume du Bornou.
 - Babale = Babalea = Babalya.
 - Karnak Dal egalement appele Karnak Babale ou Babalya; les Kotoko desi-
 gnent cette ville sous le nom de Bian.

 ligne 8 - <(Deux cents ans». Ces deux cents ans semblent se rapporter k la periode
 d'occupation de Dal par les Babalya, comme il est dit ligne 13 <ojusqu'& sa de-
 struction, il y eut 200 ans».

 5 Landeroin, 1911: 352 et s.;Carbou, 1912, vol. II: 7-8;Palmer, 1928, vol. II: 56; Urvoy, 1949: 137.
 6 Rodinson et Lebeuf, 1956: 243-244.
 7 Urvoy, 1949: 26 et annexe II, p. 136-142.
 8 Sur les discussions qu'ont entrafne les differentes datations de cet evenement, cf Carbou, 1912, I: 308;

 Lebeuf, A.M.D., 1959: 63;Hagenbucher, 1968: 48-49.
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 - Ya = Yao, capitate des Boulala, sur la rive orientale du lac FitrL
 ligne 9 - Bildl = Bilala = Boulala.

 - Maw = Mao, capitate du Kanem aprSs Njimi. Fondee pziDala Afuno.
 ligne 10 - Kanam = Kanem.

 - Karnak Babale. Allusion k la presence de Dalatoa k Dal; les Dalatoa etaient
 une <Uribu du Kanem formee des descendants de Dala Afouno»9 .

 - Quatre-vingt-dix-neuf karnak. Ce chiffre, qui est symbolique, exprime ici en
 la sublimant l'importance du royaume.

 ligne 12 - Masanna = Mass^nya, capitate du royaume barma. Contrairement k ce qui est
 est dit ici, aucune tradition ne fait intervenir des Babalya dans la construction
 de cette ville.

 lignes 14-15 -Tanaku Ambaran. Ne figure dans aucune des genealogies recueillies.
 lignes 15-16 - «Habita avec les enfants de la race des Saw». La presence des Sao k Dal est

 confirmee par les sondages archeologiques et la tradition orale.
 lignes 16-19 - II s'agit de l'arrivee d'un petit groupe de Babalya k Gawi, ville kotoko des en-

 virons de N'Djamena, sous la conduite d'un habitant de Dal qui aurait rejete
 Fautorite de son souverain en depit de la pression que ce dernier tenta d'exercer
 sur lui par l'intermediaire d'un de ses envoyes. Le nom babalya donne k la ville,
 gawi signifiant fort, rappellerait la puissance qu'avait ce dissident; le nom koto-
 ko de la ville est Make Kanzia.

 ligne 22 - Anqarge = Ngargue, titre porte chez les Babalya par les fils de chefs.
 ligne 23 - Au lieu de « sultan Imam et sultan Maina», il faut lire «le sultan Maina qui

 fut imam ».

 - Muhammad le Grand, dit aussi l'ancien et le Pelerin; Adam (Abadam), fils du
 precedent (cf. Genealogies). La chronique orale confirme qu'il fut tue au cours
 d'un engagement avec les troupes de Rabeh, k Daoundji (ou a Gamadja).

 lignes 23-24 - Au lieu de «May et Dumman», il faut lire <ie may (chef) Dumman». Mort
 vers 1962.

 lignes 25- -26 - La presence dans la region, k cette epoque, de Sao, ancetres des Kotoko, est
 confirmee par la tradition orale et par l'arch£ologie.

 lignes 28-30 - Ici, aux evenements historiques, ont ete ajoutes les faits legendaires habituels
 attribu£s couramment aux anciennes populations noires de la region.

 lignes 30-32 - La chronique orale fait souvent allusion k une infiltration, k Test du Chari,
 de certains usages mahometans, avant l'islamisation systSmatique de cette zone.

 lignes 32-33 - Les unions entre envahisseurs islamises et premiers occupants du sol consti-
 tuent un usage courant. De plus, dans les villes kotoko, les enfants des manages
 mixtes (epouse kotoko, epoux etranger) sont consideres comme des Kotoko1 ° .

 lignes 35-37 - L'epoque a laquelle les Babalya conquirent Dal conespondrait k une exten-
 sion meridionale et orientale particulierement importante des eaux du lac
 Tchad.

 - Ramla (ou ramat), litt.: sable; ce nom s'expliquerait par la nature du sol de la
 contree.

 ligne 38 - Murisaq= Nord.
 lignes 38-39 - Allusion a Intervention de troupes fezzanaises et tripolitaines dans la region

 dont l'aide avait ete sollicitee par Al Kanemi dans sa lutte contre le Mbang du
 Baguirmi Bourgomanda1 x .

 9 Urvoy, 1949: 156.
 10 Lebeuf, A.M.D., 1969:105.
 11 Brenner, 1973: 49-54; Rodd, 1936: 153-168.
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 lignes 42-49 - La chronique orale (Hassana Tom, notamment) transmise par les Babalya fait
 souvent etat d'une incursion (k une date ind6termin6e) dans la region d'un
 groupe de chasseurs de haute taille, de teint clair, venus k pied deDrabis (Tri-
 poli), qui, tout en etant consideres populairement comme des grants et, par-
 fois, comme des « Sao», doivent etre distingues de ces derniers. On les d^signe
 par l'expression arabe abuzet al hiltali (litt.: Abouzet les villages). Us sont repu-
 tes avoir forS de nombreux puits dont Tun, Bir Abouzet (Bir Abzet, de la carte
 au l/200.000e IGN, a 27 km k Test de Zafaria [Zahafaya]), existe encore pres
 de Bout-el-Fil non loin d'une butte sao. Abu Azid al-Hilali est repute avoir
 fondg Alali, k 13 km O.S.O. de Bir Abouzet.

 A ce premier texte s'ajoute un autre manuscrit (11-60) de meme origine,
 egalement copie de copie, recueilli a la meme gpoque des mains des memes au-
 teurs et qui contient des renseignements confirmant le premier. II est fourni ci-
 apres.

 Manuscrit 11-6012

 {y <i3u,^ yi> ^jut) APiJUJI JUJI f\sJ\ e£b ^\ )&> oJouu

 \ iw \ \rfv I v<n cx^ jO)v! ^^ji ji
 Sa traduction litterale se lit comme suit:

 Ceci est un memorandum pour preserver de l'oubli. Karnak Babllya a €\&
 creee et peuplee 40 ans avant Karnak Baqram. Du debut de Karnak Baqram jus-
 qu'a sa floraison (ou son apogee), il y eut 202 ans et de sa floraison [?] a main-
 tenant 54 ans. Soit au total 296 ans. C'est ce que rapporte l'imam tres savant

 5 Dumman (?) qui l'a entendu de son pere Tahir et celui-ci (l'a entendu) de feu
 Muhammad le Grand (ou Tancien), le Pelerin, de Babllya (qui) l'avait entendu,
 avec une forte chaihe de transmetteurs, des deux cheikh saints, les deux amis,
 le cheikh Alwal et (le cheikh) LadFd. Fin.

 L'annSe de cela est 296, 1342, 1267.

 12 Manuscrit recueilli au cours de notre mission 1959-1960.
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 Notes concernant 1e manuscrit 11-60

 ligne 2 - «40 ans avant Karnak Baqram»: c'est-k-dire Massenia, capitale du Baguirmi.
 Le chroniqueur, ici, n'attribue pas sa fondation aux Babalya, contrairement k
 ce que dit le manuscrit 13-60 (lignes 14-15).

 ligne 4 - 296 ans (40 ans avant la fondation de Massenia + 202 d'existence du royau-
 me barma jusqu'& son apogee? +54 ans, espace de temps 6cou\6 entre la fin de la
 periode precedente et la date du manuscrit). La signifaction de ces dates de-
 meure obscure.

 ligne 91 -1342:1923-4?
 1267: 1850-1?

 Commentaires

 Origine
 Sans vouloir retracer l'histoire des Babalya, il nous a paru utile de regrouper k son propos les

 quelques donn&s qui y sont relatives afin de situer les textes consid6r6s. Deux manuscrits pu-
 blics par Palmer13 s'y rapportent directement ainsi que des traditions orales recueillies par Car-
 bou14 aupres des Boulala de la region du lac Fitri et par nous-meme auprSs des Babalya de
 N'Djamena et des environs de Dal.

 Dans le premier manuscrit de Palmer, qui retrace le long pgriple ayant conduit les descen-
 dants de Toubba Himyar jusqu'i FAfrique centrale, il est dit que certains d'entre eux, "tous
 Kinin et Touareg, donnent naissance k Saif, l'ancetre du Bornou, Ahmed, l'ancetre des Babalya.
 et Abd-al-Djalil, l'ancetre des Boulala".

 C'est encore a Tubbac, dit Tubbac Lawan, Arabe au teint clair, himar (litt.: rouge), originaire
 de La Mekke, que se rattachent les Babalya du village de Zere et ceux de N'Djamena. Ils rappor-
 tent que ses trois fils, Seifou (le Saif de notre manuscrit), Ahmed (dit aussi Hamat Khalil) et
 Abdoul Djelil (YAbd al-galil de notre manuscrit) quitterent le pays de leur pere accompagnes
 d'un esclave noir, Barka Abd Allah (Dala de notre manuscrit), franchirent le Bahr Malia (litt.:
 eau obscure 15)puis le Nil pour arriver au lac Fitri ou ils se sSparSrent. Abdoul Djelil demeura a
 Yao, sur les rives memes du lac, tandis que ses deux freres et leur compagnon se dirigerent vers
 le sud-ouest ou, apres avoir vecu sur une butte du Dagana situee entre Moussoro et Massakori,
 Ahmed partit s'dtablir k Dal ou il 6pousa une femme sao. Seifou poursuivit sa route vers l'ouest
 puis remonta vers Birni-Ngazargamou. Enfin, Barka Abd Allah a son tour quittait ce dernier
 pour gagner le Kanem, au nord.

 Pour Carbou, Babalya, Boulala et Sefouwa ont un ancetre commun, Sef (le Saif de notre ma-
 nuscrit), dont la famille rSgna au Kanem jusqu'& sa scission k la fin du regne d'lbrahim ben
 Dounama. Ce souverain ayant eu trois fils, l'ain£ lui succeda au Kanem tandis que les deux au-
 tres partirent s'installer dans la region de Hadjer El Hamis. Plus tard, le plus ag6 d'entre eux for-
 ma les Babalya, le plus jeune entrainant son peuple, les Boulala, jusqu'au lac Fitri16 .

 Notons enfin ce que dit le second manuscrit de Palmer qui donne aux Babalya, toujours inti-
 mement apparent^ aux Boulala et aux Bornouans, une autre origine: ils seraient des Berberes
 Zenetes, chassis d'Afrique du Nord a la fin de l'empire om^iade, venus se rSfugier au Darfour
 puis dans la region tchadienne.

 Comme on le voit, toutes ces chroniques accordent aux Babalya une origine orientate, que
 celle-ci soit lointaine ou plus recente quand elle les fait descentre de Saif. Toutes Sgalement les
 associent intimement, comme notre manuscrit, k leurs voisins, Kanouri et Boulala.

 13 Palmer, 1928, manuscrit XXXVIII, vol. II, p. 110 et manuscrit XIV, vol. II, p. 54.
 14 Carbou, 1912, vol. II: 301 et s.
 15 C'est ainsi que les Arabes du Tchad designent la Mer Rouge.
 16 Carbou, 1912, vol. II: 301 et s.
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 Nous n'insisterons pas sur cet hypothetique apparentement himyarite. La tegende de Toub-
 ba, ancetre presume non seulement des groupes consideres mais d'une vingtaine de populations
 de cette partie de l'Afrique17 a ete longuement commentee par Carbou et Urvoy dans leurs Etu-
 des consacrees k la famille royale du Kanem-Bornou. Leurs conclusions montrent au'il s'agit Ik
 moins d'un personnage historique que d'un titre porte par le souverain du Yemen ou encore
 du nom d'une dynastie semi-mythique du Y6men himyarite19 , d'ou la valeur particulierement
 contestable que peut avoir cette filiation. Le succes de cette these dans les royaumes islamis^s
 de la region ne saurait etre mieux defini que ne I'a fait Maxime Rodinson20 qui Fexplique par
 «la propension des peuples musulmans a se rattacher a une noble origine arabe, au developpe-
 ment de la geste yemenite attribuant aux anciens rois d'Arabie du Sud des conquetes k travers
 le monde entier, la penetration au Soudan de tribus arabes reellement d'origine yemenite et en-
 fin par la diffusion du populaire roman de chevalerie de Sayf Ibn di Yozan...». La these selon
 laquelle des partisans des Omefades trouverent refuge dans la region a ete commentee par Urvoy
 se referant k ce qu'ecrit k ce sujet El Bekri21 . A l'appui des liens qui existent entre Kanouri et
 Toubou d'une part, entre Boulala, Babalya et Arabes d'autre part, cette eventualite ne peut etre
 completement rejetee, et elle permettrait de situer dans le temps Farrivee au Kanem de certains
 groupes orientaux.
 Examinons maintenant les relations d'alliance que fixe notre texte entre Babalya, Sefouwa,

 Boulala et Dalatoa.

 Les liens unissant les Boulala et les Sefouwa ont longuement retenu l'attention des observa-
 teurs. La these d'une origine commune a ces deux groupements avencee par Barth, puis violem-
 ment contestee par Nachtigal, fut reprise et justifiee par Carbou et Urvoy. Pour ces derniers au-
 teurs, les Boulala seraient une fraction kanouri qui, apres avoir remplace ses parents sefouwa k
 la tete du Kanem aurait ete contrainte, une centaine d'annees plus tard, k leur ceder k nouveau
 la place et a se replier defmitivement aux alentours du lac Fitri. Nachtigal22 , pour sapart, me
 resolument 1' apparentement initial des deux groupes. Les Boulala seraient les plus proches pa-
 rents des Ouled Hamed, et ils etaient deja etablis au Fitri avant de gouverner temporairement le
 Kanem. Carbou qui, comme nous l'avons dit, justifie Fopinion de Barth, est le seul parmi les ob-
 servateurs precedents a elargir cette alliance aux Babalya qui, a leur tour, se seraient tardive-
 ment separes des Boulala pour former un nouveau groupe. Apris avoir mis en parallele les gene-
 alogies royales boulala et sefouwa, il etablit entre elles une parfaite correlation pour les 18 ou
 19 premiers souverains, Ibrahim ben Dounama semblant etre le dernier roi commun aux deux
 dynasties23 . A la mort de ce dernier, son fils aine lui aurait succede, tandis que ses deux freres
 auraient quitte le pays avec leurs gens et se seraient fixes au sud-est du i3eparaMe k proximite
 de Hadjer el Hamis; le plus age d'entre eux devait fonder plus tard la tribu des Babalya, tandis
 que le plus jeune formait avec sa suite le noyau de la future tribu boulala24 .

 II est hors de notre propos de rouvrir le dossier boulala, les allees et venues de ce groupe en-
 tre Njimi et Yao ay ant dejk donne lieu k de nombreux commentaires. Retenons seulement ici
 l'origine commune des Boulala et des Babalya confirmee par toutes les traditions orales. D'autre
 part, Carbou ajoute une donnee a l'appui, jusqu'& un certain point, des dires de Nachtigal, & sa-
 voir le metissage de ces deux populations avec les Arabes Hemat25 . Cet apparentement des
 Babalya avec certains groupes arabes qui se disent himar (litt.: rouges) comme pr£tendent Fetre

 17 Landeroin, 1911: 35 2-35 3; Palmer, 1928, vo.: 56-59.
 18 Carbou, 1912, vol. II: 7-8.
 19 Urvoy, 1949: 234.
 20 Rodinson, 1956: 244-245.
 21 Urvov. 1949: 139-140.

 22 Nachtigal, 1903:12-13.
 23 Carbou, 1912, vol.II: 302-303.
 24Carbou, 1912, vol. II: 305.
 25 Carbou, 1912, vol. II: 301.
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 les Hemat et les Ouled Hamed est conforme a une opinion tres repandue chez les interesses.
 Ajoutons qu'un certain nombre de Kotoko apparentent egalement les Babalya aux Peuls? ; cette
 origine appelle beaucoup de reserves, bien qu'il soit k noter que dans toute la region consideree
 les vestiges de constructions en briques soient presque toujours attribues par les populations ac-
 tuelles aux «Fellata» ?

 Enfin notre texte et la tradition recueillie a Zere elargissent la parente des trois groupes pre-
 cedents aux Dalatoa, clan kanembou etabli dans les environs de Mao. Les informations concer-
 nant Pancetre de ce groupement, Dala, lui accordent des origines diverses. Ses antecedents servi-
 les sont mentionnes a plusieurs reprises. Si chacun s'accorde k en faire le premier halifa du Ka-
 nem, nomme par un Mai du Bornou apres le depart definitif des Boulala pour le Fitri, et le fon-
 dateur de Mao26 , il est considere par Nachtigal27 et Carbou28 comme etant un captif haoussa
 d'oii son surnom Afuno (litt.: haoussa, en kanouri); rappelons que notre chronique orale en fait
 un esclave, du nom de Barka Alia (litt.: esclave de Dieu). Mais Landeroin29 rejoint les dires de
 notre manuscrit en infirmant cette allegation et en precisant que cette designation venait du
 fait qu'il avait ete eleve par un marabout du village d'Afo auquel l'avait confie son pere Mallam
 Madou, de la tribudes Magoumi, c'est-a-dire de la meme tribu que celle a laquelle appartiennent
 les Sefouwa.

 Situer dans le temps ces differents evenements est particulierement mal aise. Neanmoins, il
 est incontestable que nos manuscrits melent des faits qui se sont deroules a des epoques tres eloi-
 gn^es les unes des autres et tiennent peu compte de la chronologie generalement admise.

 Uoccupation des territoires consideres, c'est-a-dire le Bornou pour les Sefouwa, Yao et le
 Fitri pour les Boulala, la region de Dal paries Babalya, Mao et le Kanem par les Dalatoa est attes-
 ts k des Spoques qui, bien que difficiles k dater, se sont echelonnees sur une longue periode.
 Rappelons brievement les points les moins contestes.

 La famille des Beni-Sef , plus generalement appelee Sefouwa, etait etablie au Kanem des le
 Xle siecle30 . Au milieu du XlVe, avec la mort de Daoud (1353-1356) tue par le sultan boulala
 Abdoul Djelil31 , commence une periode de guerres civiles au terme de laquelle les Sefouwa, a la
 fin du meme siecle32, sont contraints de chercher refuge de l'autre cote de la Yoobe ou ils fon-
 dent, un siecle plus tard, Birni-Ngazargamou qui fut la capitale du Bornou jusqu'au debut du
 XIXe siecle33 . II est k noter que notre manuscrit ne mentionne pas cette vtlle, mais Koukawa
 qui, comme on le sait, ne rempla^a l'ancienne cite que vers 1814 lors de sa fondation par She-
 hou Lamine34 .

 Les Boulala, au XVe siecle, regnent en maitres au Kanem, mais il parait vraisemblable qu'ils
 exercaient en meme temps leur hegemonie sur le territoire kouka du Fitri. Pendant une centaine
 d'annees environ, trois ou quatre de leurs souverains se succedent a Njimi avant que soit entre-
 prise la reconquete du Kanem par les Sefouwa35 . Les expeditions menees contre eux par Idriss
 Alaoma (158O-161730) sont longuement relatees par son historiographe Ibn Fartoua37. Ce
 dernier fait etat d'un traite de paix signe k la fin du XVIe siecle par le Mai et son cousin Mo-

 26 II s'agit du premier Mao, dit Mao Koudou; depuis 1897 ou 1898, la capitale du Halifa a e'te transfe're'e dans
 un second Mao, dit Mao Djougou (Landeroin, 1911: 380).

 27 Nachtigal, 1881:144.
 28 Carbou, 1912, vol. II: 26.
 29 Laderoin, 1911: 379.
 30 Urvoy, 1949: 35 et s.
 31 Urvoy, 1949:53.
 32 Urvoy, 1949: 54.
 33 Palmer, 1928, vol. II: 64 et Urvoy, 1949: 54.
 34 Nachtigal, 1881, vol. I: 520 et Brenner, 1973: 47.
 35 Urvov. 1949:59.

 36 Sur les dates du regne d'Idriss Alaoma, cf. Urvoy, 1949: 75.
 37 Barth, 1965, vol. II: 617 et s.; Palmer, 1928, vol. 1: 15 et s.
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 hammed ben Abd Allah (ou ibn Abdul Lahi), sultan des Boulala, qui etablit les frontieres entre
 les zones d'influence de chacun. Le nom des Babalya est alors mentionng (pour la premiere fois
 k notre connaissance) parmi les tribus devant reconnaitre indirectement la suzerainetS du Bor-
 nou38 . Les Boulala demeurent encore quelque temps au Kanem sous la dSpendance bornouane,
 avant d'en etre definitivement chasses par un des successeurs d'Idriss Alaoma; ils se refugient
 alors au Fitri sous la conduite d'un autre Abdoul Djelil39 qui fait de Yao sa capitale. Cela nous
 situe au milieu du XVIIe siecle; sachant qu'k cette date les Babalya, comme nous venons de le
 voir, etaient depuis longtemps dejd. tributaires du Kanem, il n'est pas possible de relier Finstalla-
 tion d' Ahmed (ou Mamat Khalil) k Dal k celle de ce dernier Abhoul Djelil k Yao, k moins de
 situer la fondation de cette derniere ville a une date bien anterieure k la cUfaite boulala.

 La datation concernant l'origine de la lignee de Dala est 6galement peu precise. N6anmoins
 elle ne peut etre anterieure au XVIIe siecle, la nomination du premier halifa, representant du
 Mai au Kanem40 etant obligatoirement consecutive au depart des Boulala. Rappelons que c'est
 ce dernier qui transporta Pancienne capitale Njimi k Mao, ou regne encore actuellement un de
 ses succeseurs41 .

 Dal, capitale babalya

 Notre premier point d'ancrage concernant les Babalya est, comme nous venons de le voir, le
 XVIe siecle. Outre la relation d'lbn Fartoua, notons 6galement que cette population figure sous
 le nom de Babalea sur la carte d'Anania qui, k la meme epoque, la situe giographiquement dans
 le territoire considere42 .

 La premiere mention du nom de leur capitale, Dal, d6nomm£e SgalementKarnak Babalya, est
 faite par Barth dans les quelques pages qu'il consacre k l'histoire du Baguirmi. SituSe «k 12 mi-
 les k Test du Chari et 30 miles au nord de Gawi»43 , cette ville, centre d'un petit royaume ind6-
 pendant anterieurement tributaire du Kanem, fut annexee par le Mbang Mohammed el Amin ap-
 res qu'il eut mis a mort son souverain Kabdou44 .En 1818, elle flit completement detruite, en
 meme temps que Gawi, par les troupes de Mohammed el Kanemi assite d'un contingent de
 Fezzanais45 . Nachtigal, pour sa part, ne parle pas de Dal mais fait, pour la meme £poque (fin
 XVIIIe), du village voisin de Zere l'un des principaux etablissements babalya et le lieu ou avait
 coutume de s'arreter le chef des armees barma, le Patcha Aroueli,lors de ses campagnes vers le
 nord46 .

 Quand les Babalya arrivent dans la region, elle est habitee par les Sao, ancetres des Kotoko,
 auxquels notre manuscrit rapporte les exploits legendaires colportes par toutes les memoires po-
 pulaires. Dal, ou nous nous sommes rendus en 1960, est incontestablement un site sao. Les son-
 dages effectues ont livre un materiel archeologique qui ne laisse aucun doute sur ses origines.
 Mais il subsiste dans les lieux des vestiges de construction en briques cuites qui se rattachent k
 une autre periode d' occupation et dont les Babalya se disent les auteurs47 .

 38 «... Babalya fut donne au Bornou, mais notre sultan leur promit de rester au Kanem etant donne son ami-
 tie pour le sultan Mohammed ibn Abdul Lahi» (Ibn Fartua, in Palmer, 1928, vol.1: 67-68); Barth, 1965,
 vol. II: 627; Urvoy, 1949: 82-83.

 39 Les genealogies boulala font etat de plusieurs souverains boulala portant le nom d'Abd ulJelil et, dans la
 memoire populaire, les exploits des uns et des autres sont souvent confondus.

 40 Urvoy, 1949:88.
 41 D'apres Landeroin (1911: 380-387), au debut du XXe siecle regnait son 27e heritier.
 42 Lange, 1972: 302-304.
 43 Barth, 1965, vol. II: 693; Lebeuf, J.-P., 1969: 66.
 44 Barth, 1965, vol. 11:550.
 45 Barth, 1965, vol. II: 553.
 46 Nachtigal, 1874:99.
 47 En 1960, subsistaient, dans la partie orientate de la butte, les mines de deux batiments quadrangulaires

 montrant un appareillage de briques cuites disposees en boutisse. Les echantillons sont deposes au Musee
 national tchadien de N'Djamena.
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 Nos deux manuscrits situent leur installation dans les lieux sous la conduite d' Ahmed, qua-
 rante ans avant la fondation de Massenya. Ce point de repaire est peu eclairant, les dates concer-
 nant 1'edification de la capitale barma etant tout k fait incertaines. Mais il est pr6cis6 (Ms. 13-
 60) que Dal fut occupy pendant 200 ann6es lunaires, soit 184 ans environ, la date de sa des-
 truction 6tant connue, cela reporte 1'arrivee babalya dans les lieux aux environs de 1634 et la
 fondation de Massenya k 1671 environ48 . Dates qui, dans les deux cas, semblent tardives. Les
 ecrits d'lbn Fartoua attestaient la presence des Babalya sinon k Dal du moins dans la region k
 une 6poque ant£rieure (nous avons vu que le traits Idriss Alaoma-Mohammed Abdul Lahi con-
 cernant leur acceptation de la suzerainete bornouane date de la fin du XVIe sidcle), et il parait
 raisonnable, dans l'etat actuel de notre connaissance, de situer Porigine de la monarchic barma
 et, par & meme, la creation de sa capitale dans le courant du XVIe siecle49 . Ce r^trecissement
 du temps par nos auteurs tient vraisemblablement au fait qu'en bons lettr^s musulmans, ils ne
 consignent l'histoire de leurs peuples qu'& partir de leur adoption de la religion du Prophete?

 La participation des Babalya a l'edification de Massenya (ms. 13-60) est tout k fait erronee,
 mais nous ne devons pas oublier que ces deux villes ont en commun ce type d' architecture en
 briques cuites dont nous parlions prec^demment. Type que Ton retrouve dans Pancienne capita-
 le du Bo'rnou et les environs (Birni Ngazargamou et Garoumele), dans celle du Ouaddai (Ouara)
 et dans une dizaine de sites que nous avons inventories entre le Bahr el Gazal et le Fitri50 .

 Les relations entre Dal et Gawi seraient, d'apres notre texte, obscures sans Pexplication orale
 qui nous fut donnee. Cette cite kotoko, situee k 15 km au N.E. de N'Djamena, etait le siege
 d'une ancienne principautS tributaire de Kousseri; elle compte de longue date un quartier ba-
 balya et le mythe de fondation de la ville fait intervenir indirectement Tun des leurs, le chef
 Anngarge du village de Pio51 .

 De meme, le passage relatif k la destruction de Dal serait parfaitement incomprehensible si la
 courte relation de Barth ne permettait de retablir l'ordre des faits. Elle nous apprend en effet,
 que cette ville subit au moins deux aggressions. La premiere fut portee par le Mbang des Barma,
 Mohammed el Amin, qui vivait dans la seconde partie du XVIIIe siecle52 ; menant une campag-
 ne dans les regions situees au nord du royaume jusqu'alors tributaries du Bornou, il etablit sa
 suzerainete sur Dal apres avoir execute son chef Kadfu. Si, comme Patteste notre manuscrit
 (Ms. 13-60), la ville fut alors devastSe entrainant l'exode d'un certain nombre de ses habitants k
 Goulfeil et k Makari, elle ne fut pas, contrairement k ce que ce meme texte laisse supposer,
 completement abandonnee puisque, quarante ans plus tard environ, et la nous avons une date
 relativement sure - 1818 pour Barth, 1821 pour Brenner - ce sont les armees d'El Kanemi, en
 lutte avec le Baguirmi qui Pan6antissent. Le Shehou du Bornou etait aide dans sa campagne par
 un contingent de Fezzanais et de Tripolitains53, «les gens deMuriSaq . . . et les Tarabisiya» mention-
 n6s par le Ms. 13-60 qui telescope ainsi ces deux defaites successives. Poursuivant leur route
 vers Massenya, les troupes d'El Kanemi infligexrent egalement a la meme epoque une lourde d£-
 faite k la ville de Gawi qui, contrairement k Dal, se releva de ses mines.

 48 On comprend mal ce que les auteurs du ms. 11-60 entendent par «du debut de Karnak Baqram jusqu'a sa
 floraison il y eut 202 ans et de sa floraison a maintenant 54 ans». Si Ton ajoute 202 annees lunaires a la
 date supposee de la fondation de Massenya (1671), on arrive a 1856, epoque difficile a laquelle la ville
 etait sous la dependance du Ouaddai et qui est invraisemblable si Ton tient compte de la deuxieme partie
 de la phrase. D'autre part, si Ton soustrait 54 annees lunaires de 1959 (date de la remise du manuscrit),
 nous nous trouvons vers 1910, date a laquelle Fancienne capitale barma etait abandonnee depuis pres de
 douze ans; sa desertion totale et son incendie par le fait du Mbang Gaorang II datent de 1898.

 49 Lebeuf, A.M.D.. 1967: 215 et s.: Paaues. V.. 1967. 183 et s.
 50 Lebeuf, A.M.D., 1962: 437 et s.
 51 Lebeuf, A.M.D., 1969:71.

 52 Les dates les plus souvent attestees pour le regne de Mohammed el Amin sont 17514785 (cf. Vivien,
 1967: 25 et s.).

 53 L'alliance entre Mohammed el Kanemi et les Fezzannais daterait de 1812 (d'apres Brenner, 1973: 49
 et s.).
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 Apres 1' abandon definitif de leur capitale, les Babalya se replient dans les petits hameaux de
 la region de Mani, les villages arabes des environs et les localites m^ridionales des rives du Chari.
 Un des heritiers de la famille royale s'etablit a Matkouss, un autre k Bout el Fil et un troisieme
 k Abou Goye (ou Gouye), village proche de Danona, en pays barma, ou nous avons retrouve en
 1960 un de ses descendants (Mey Dammane) qui tenait de sa famille le fermage des droits de
 peage sur la traversee du Chari. Le dernier Babalya reconnu comme sultan par l'ensemble des
 communautes fut Adam, egalement appele Abadam, tue sur ordre de Rabeh a Gaoundji k la fin
 du siecle dernier.

 II est k noter qu'en depit de cette dispersion la plupart des Babalya continuent k se recon-
 naitre tributaires du Baguirmi. D' apres la chronique orale, des relations matrimoniales unirent
 a plusieurs reprises les deux families royales, et les jeunes princes babalya etaient frequemment
 eleves a la cour de Massenya. En 1966, un des dignitaires du Mbang Youssouf portant le titre de
 Ngardndo Brak (litt.: chef des Brak, c'est-k-dire des Babalya) etait encore charge des relations
 entre cette population et le pouvoir central.
 En conclusion, rappelons que ces textes rapportent une tradition qui est peut-etre valable

 pour les dynasties regnantes des regions considerees, mais qu'il serait abusif de l'elargir k l'en-
 semble des groupes humains auxquels elles ont donne leurs noms. L'apparentement suppose des
 families royales boulala et babalya aux Sefouwa et Dalatoa n'implique en aucune facon une ori-
 gine commune entre les populations du Fitri et de Dal, les Kanouri et les Kanembou. Boulala et
 Babalya, bien que meles a un fort apport arabe, ont eux-memes evolu£ differemment, les pre-
 miers au contact des Kouka, en particulier, les seconds k celui des Sao-Kotoko et des Barma.
 Toutes ces populations participent neanmoins, comme nous venons de le voir, k une histoire qui
 les associe intimement, ce que nous nous sommes efforces de faire ressortir dans le tableau sui-
 vant.

 Tableau I - Rappel des principals dates citees

 Debut de la dynastie sefouwa (Kanem) Xle siecle
 Debut des guerres boulala-sefouwa milieu XlVe siecle
 Depart des Sefouwa du Kanem et installation
 au Bornou fin XlVe siecle

 Fondation de Birni-Gazargamou (Bornou) XVe siecle
 Hegemonie des Boulala sur le Kanem XVe-XVIe siecle
 Installation des Babalya a Dal avant la fin du XVTe
 Fondation de Massenya. Reconquete du Kanem par

 les Sefouwa. Traite de paix Idriss Alaoma-
 Mohammed ben Abd Allah fin XVIe siecle

 Depart des Boulala du Kanem et repli definitif

 a Yao (Fitri). Installation d'un Halifa au
 Kanem et fondation de Mao XVTIe siecle

 Suzerainete du Baguirmi sur Dal. Mort du sou-

 verain babalya Kadfou fin XVIIIe siecle
 Fondation de Koukawa (Bornou) vers 1814
 Destruction de Dal et de Gawi 1818 ou 1821

 Mort du dernier souverain babalya Adam (Abadam) vers 1897
 Destruction de Massenya 1898
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 Genealogies

 La succession des souverains mentionnes dans le Ms. 13-60 a ete commentee par les interes-
 ses, en particulier MM. Hassana Tom, El Hadj Maina et Sale Breme qui nous ont remis chacun
 leur propre liste. Elles presentent entre elles de nombreuses variantes et nous ne les publions qu'a
 titre indicatif .

 Tableau II

 Ms. 13-60 Hassana Tom El Hadj Maina Sale Breme

 Ahmed Bokaria (dit Bouheri) HamatKhalil HamatKhalil
 Ambou JS Mogam
 Halil |
 Ali a AK Yemen AlYaman

 r; Maina Daba Maina Daba

 t; Mahamadi Bouheri

 j5 Saboun
 X Didam (ou Didou) Didam Didam

 Diamoussa

 Ali Al Mansour

 Mbao

 Ramadan

 Kadfou Mahamat Kadafou Mahamat Kadafout Kadafou

 Mohammed Mahamat Abou Dourbe Mahamat Abou Dourbe

 Gamous Djamous Djamous Djamoussa
 Madam 73
 Hadji "

 Maina g
 Mohammed Mahamat Abou Dourbe

 Adam Abadam Abadam

 HalifaTaher HaUfa Halifa

 'o Maina Me
 :a

 J? Dammane Dammane Dammane
 s>

 P Hassana Tom Hassana Tom Hassana Tom
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